NATIVITÉ DE JEAN-BAPTISTE  (24 juin)
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ACCUEIL

Frères et soeurs, dans les célébrations liturgiques de l'année, nous fêtons trois naissances: celle de la Vierge Marie, le 8 septembre; celle de Jésus à Noël, et, six mois plus tôt, le 24 juin, celle de Jean‑Baptiste. Voici un petit enfant qui vient réjouir un vieux couple, un bébé que l'on n'attendait plus, et dont Jésus dira un jour que nul n'est plus grand que lui. La grandeur de Jean‑Baptiste ne sera pas de marcher à la suite de Jésus... mais de marcher devant lui`: Jusque dans la mort violente, Jean précédera celui dont il a préparé le chemin.

Ou

Les hasards du calendrier font que, cette année, le 24 juin tombe un dimanche.

Le 24 juin c’est la fête de la naissance de St. Jean-Baptiste, et selon les règles liturgiques, cette fête l’emporte sur la célébration d’un dimanche ordinaire, le douzième en l’occurrence.

Dans 6 mois nous célébrerons une autre nativité : celle de Jésus. Pour en arriver là les jours n’auront fait que diminuer et c’est au moment de Noël qu’ils recommenceront à croître. 

Ce n’est donc pas tout à fait par hasard qu’a été fixée au 24 juin la fête de la nativité de St. J-Baptiste.  C’est lui qui a dit à Jésus : « Il faut qu’il grandisse et que je diminue ». Lui qui « n’était pas la lumière, mais venait rendre témoignage à la lumière », selon les mots d’un autre Jean.

Jean le Baptiste a joué un rôle non négligeable dans l’histoire du salut. Il est le 1er à avoir révélé quelque-chose qui est toujours vrai : « Il y a au milieu de vous quelqu’un que vous ne connaissez pas ». Jésus bien sûr ! 

Jean-Baptiste fut celui qui amenait les autres à Jésus. N’est-ce pas ce que nous avons à faire, nous aussi ?

Mais Jean-Baptiste fut déconcerté par la personne de Jésus, au point parfois de douter et de lui faire demander : « Es-tu celui qui doit venir ou devenons-nous en attendre un autre ? » Ainsi avait-il encore à se convertir, tout précurseur qu’il était.

Nous aussi nous avons à nous convertir.  C’est ce que je vous vous invite à faire en commençant l’eucharistie.

Ou

Frères et sœurs, bonjour à tous et merci d’être venus « faire Eglise » en ce dimanche de fin d’année scolaire. Exceptionnellement, la liturgie de ce jour fait primer la fête de la nativité de Saint Jean-Baptiste sur celle d’un dimanche ordinaire. Cela s’explique parfaitement puisque Jean fut le précurseur du Seigneur, celui qui a préparé sa venue et révélé sa présence dans le monde. Que sa prière aide l’église aujourd’hui à poursuivre l’œuvre à laquelle il s’est dévoué.

Prière pénitentielle

Tournons‑nous ensemble vers le Christ ressuscité. 

Invoquons son pardon et sa miséricorde : il nous invite à la conversion. (Moment de silence) 

- Seigneur Jésus, lumière du monde et des nations, viens dissiper nos ténèbres. Prends pitié de nous. 

- Ô, Christ, serviteur de Dieu, ravive en nous le goût de te servir et de servir nos frères. Prends pitié de nous.
- Seigneur et Sauveur du monde, viens au secours de notre faiblesse et donne‑nous de désirer la venue de ton Royaume. Prends pitié de nous. 

Ou

· Jean-Baptiste était celui qui conduisait à Jésus. Quand nous sommes un obstacle entre les autres et toi. Seigneur prends pitié.

· Jean Baptiste disait : « il faut qu’il grandisse et  que je diminue ».  Quand nous commençons à nous gonfler de nous-mêmes. O Christ Prends pitié.

· Jean-Baptiste invitait à un changement du cœur pour accueillir Jésus. Quand nous sommes trop secs, trop durs pour entendre cet appel au retournement.  Seigneur prends pitié.

Que Dieu tout‑puissant nous fasse miséricorde; qu'il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle. ‑ Amen.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

PRIÈRE D´OUVERTURE 


Tournons‑nous vers Dieu et que l'Esprit nous rassemble dans une même prière. (silence)

Dieu notre Père, tu as voulu que Jean-Baptiste prépare ton peuple à la venue du Messie. Accorde à ton Eglise le don de la joie spirituelle, car sans cesse, tu la combles de ta grâce. Guide l’esprit de tous les croyants dans la voie du salut et de la paix, et fais-nous connaître les témoins du Christ présent parmi-nous, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

Ou

Dès le commencement tu nous as appelés, notre Dieu Seigneur, et aujourd'hui, en nous, tu réveilles notre vocation. Nous t'en prions: même s'il faut perdre la tranquillité, même s'il faut affronter l'incompréhension, donne‑nous l'Esprit de ton Fils afin que nous puissions être, par toute notre vie donnée, les serviteurs de l'Evangile au milieu de nos frères, à l'image de Jésus de Nazareth dans les siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, en célébrant la nativité de Jean le Baptiste, c’est ta venue dans notre humanité que nous voulons acclamer. Donne-nous de savoir, aujourd’hui encore, entendre ceux qui nous parlent de toi et nous appellent à suivre ton Fils, Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu, vivant avec toi et le Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

Introduction aux lectures

Isaïe 49,1‑6

Ce Serviteur mystérieux dont parle Isaïe est dépassé par sa mission. Mais, s'il doute, ce n'est pas du Dieu qui l'a choisi avant même sa naissance. C'est un peu le destin de Jean Baptiste: sa mission s'épanouira dans celle de Jésus.

Actes 13,21‑26 

Paul le rappelle, toute la gloire de Jean Baptiste tient dans une route difficile vers l'effacement : en vrai serviteur, il a tout fait pour qu'un autre puisse réaliser sa mission.

Introduction générale à la lecture

Nous savons, principalement de Jean Le Baptiste qu’il est le dernier et le plus grand des prophètes et qu’il a préparé la venue du Seigneur. La parole de Dieu souligne bien cette mission : comme prophète, il a été choisi par Dieu, aimé de lui et envoyé pour une mission particulière (comme Isaïe, 1ère lecture et psaume). Il a « préparé la venue » de Jésus (2ème lecture) en s’effaçant toujours par rapport à celui qui allait venir… Et le récit évangélique de sa circoncision est centré sur la révélation de son nom : « Jean » signifie « le Seigneur fait grâce », sa naissance étant déjà le premier signe de l’avènement du Messie.
Lecture du livre d’Isaïe (49, 1-6)

ECOUTEZ‑MOI, îles lointaines! Peuples éloignés, soyez attentifs! J'étais encore dans le sein maternel quand le Seigneur m'a appelé; j'étais encore dans les entrailles de ma mère quand il a prononcé mon nom. Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il m'a protégé par l'ombre de sa main; il a fait de moi sa flèche préférée, il m'a serré dans son carquois. Il m'a dit : « Tu es mon serviteur, Israël, en toi je me glorifierai. » Et moi, je disais : « Je me suis fatigué pour rien, c'est pour le néant, c'est en pure perte que j'ai usé mes forces. » Et pourtant, mon droit subsistait aux yeux du Seigneur, ma récompense auprès de mon Dieu.

Maintenant le Seigneur parle, lui qui m'a formé dès le sein de ma mère pour que je sois son serviteur, que je lui ramène Jacob et que je lui rassemble Israël. Oui, j'ai du prix aux yeux du Seigneur, c'est mon Dieu qui est ma force. Il parle ainsi : « C'est trop peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et ramener les rescapés d'Israël : je vais faire de toi la lumière des nations, pour que mon salut parvienne jusqu'aux extrémités de la terre. »

• PSAUME 138 • Je te rends grâce, ô mon Dieu, pour tant de merveilles.

Tu me scrutes, Seigneur, et tu sais ! 

[image: image5.emf]Tu sais quand je m'assois, quand je me lève ;

de très loin, tu pénètres mes pensées. 

Tous mes chemins te sont familiers.

C'est toi qui a créé mes reins, 

qui m'as tissé dans le sein de ma mère. 

Je reconnais devant toi le prodige, 

l'être étonnant que je suis.

Étonnantes sont tes oeuvres, 

toute mon âme le sait. 

Mes os n'étaient pas cachés pour toi 

quand j'étais façonné dans le secret.

Lecture du livre des Actes des Apôtres (13, 22‑26)

Dans la synagogue d'Antioche de Pisidie, Paul disait aux juifs : « Dieu a suscité David pour le faire roi, et il lui a rendu ce témoignage : J'ai trouvé David, fils de Jessé, c'est un homme selon mon coeur ; il accomplira toutes mes volontés. Et, comme il l'avait promis, Dieu a fait sortir de sa descendance un sauveur pour Israël : c’est Jésus, dont Jean-Baptiste a préparé la venue en proclamant avant lui un baptême de conversion pour tout le peuple d’Israël. Au moment d’achever sa route, Jean disait : Celui auquel vous pensez, ce n'est pas moi. Mais le voici qui vient après moi, et je ne suis pas digne de lui défaire ses sandales. » Fils de la race d'Abraham, et vous qui adorez notre Dieu, frères, c'est à nous tous que ce message de salut a été envoyé. »

Alléluia. Alléluia ! Réjouissons-nous de la naissance de Jean : il sera prophète du très-haut, il marchera devant le Seigneur pour lui préparer le chemin. Alléluia !

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (1, 57-66.80)

QUAND ARRIVA LE MOMENT où Élisabeth devait enfanter, elle mit au monde un fils. Ses voisins et sa famille apprirent que le Seigneur lui avait prodigué sa miséricorde, et ils se réjouissaient avec elle.

Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l'enfant. Ils vou​laient le nommer Zacharie comme son père. Mais sa mère déclara : « Non, il s'appellera Jean. » On lui répondit : « Personne dans ta famille ne porte ce nom‑là! » On demandait par signes au père comment il voulait l'appeler. Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : « Son nom est Jean. » Et tout le monde en fut étonné. À l'instant même sa bouche s'ouvrit, sa langue se délia : il par​lait et il bénissait Dieu. La crainte saisit alors les gens du voisi​nage, et dans toute la montagne de Judée on racontait tous ces événements. Tous ceux qui les apprenaient en étaient frappés et disaient : « Que sera donc cet enfant? » En effet, la main du Seigneur était avec lui.

L'enfant grandit et son esprit se fortifiait. Il alla vivre au désert jusqu'au jour où il devait être manifesté à Israël.
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La parole aujourd’hui

« A  quoi bon ? »

· Je le trouve très réaliste, le prophète Isaïe, quand il dit : « C’est en pure perte que j’ai usé mes forces. »  Tous les militants du monde ressentent cela !

· C’est vrai : quand on veut agir pour rendre ce monde plus humain, on peut avoir l’impression de soulever une montagne…

· Les résultats peuvent même très négatifs ! Combien de parents et de grands-parents font cette constatation amère !

· Peut-être cependant à trop courte vue. Comment chiffrer les résultats d’une action qui est intérieure ?

· C’est bien ce qu’on dit habituellement : il faut vivre d’espérance…

· Pas seulement. Les progrès de ce monde peuvent difficilement être niés, si l’on cesse d’apprécier les choses sur quelques années ou sur quelques décennies.

· Vous  croyez que le XXe siècle peut-être jugé «  globalement positifs » ?

· Admettez-le : ce siècle a vu la fin du nazisme, la fin du communisme soviétique, la fin du colonialisme, la fin d’un nationalisme exacerbé ( en France), la fin du mépris des handicapés …

· Tout cela payé par combien de millions de morts ?

· Tout accouchement se fait dans la douleur.

· Oui, toujours ce grain de blé qui doit mourir…

· Et toujours la croix qui précède la résurrection
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Profession de foi

Je crois en Dieu qui croit en l’homme. Il s’est fait homme pour faire l’homme dieu, créé à son image, appelé à la liberté. Le feu de l’amour est dans sa main pour faire sur terre sa demeure de paix.

Je crois en Jésus-Christ ; malgré les siècles qui nous séparent de lui, je crois en sa Parole ; malgré son échec et son humiliation, je crois qu’il n’est pas mort pour rien, malgré nos incompréhensions et nos refus, je crois à sa résurrection.

Je crois que le Saint Esprit nous rassemble et nous permet de communiquer les uns avec les autres, et de rendre compte de l’espérance qui est en nous. Je crois en l’Eglise du Christ, secrète et universelle, visible et invisible, pécheresse et pardonnée.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui a envoyé Jean-Baptiste préparer la venue de son Fils,
parce qu’il ne supportait plus de voir les plus petits et les blessés de la vie 

identifiés à leur passé et leurs fautes.
Nous croyons.

Je crois en Jésus Christ,

 venu rendre la parole à toutes celles et ceux 

qui étaient sans pouvoir, maintenus à l’écart

et exploités par les puissants et les forts.

Nous croyons
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous fait sortir des sentiers battus

des traditions sclérosées

et nous pousse au changement et à la nouveauté.

Nous croyons
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle apporte un sang nouveau

faisant évoluer les traditions religieuses

pour qu’elles deviennent des traditions vivantes. 

Nous croyons.
Prière universelle

Tous, sans exception, nous avons la préférence de Dieu, puisqu'il nous appelle ses enfants. Soyons sûrs qu'il nous regarde avec amour et qu'il reçoit maintenant notre prière.

- Pour ceux qui connaissent la tristesse du deuil, de l'abandon, de l'amour trompé... Qu'ils découvrent grâce à notre proximité qu'ils ne sont pas nés pour la solitude.

- Pour ceux qui connaissent les longues journées de maladie et dont l'espoir se perd dans la douleur... Qu'ils découvrent, grâce à notre tendresse, qu'ils ne sont pas nés pour la souffrance.

- Pour ceux qui connaissent l'injustice et le rejet, pour ceux qui sont habitués au manque de dignité et de pain... Qu'ils découvrent, grâce à notre action, qu'ils ne sont pas nés pour la misère.

- Pour tous nos frères de la terre attentifs aux engagements et aux paroles des communautés chrétiennes... Qu'ils découvrent grâce à nous que l'Eglise est née pour servir.

Toi qui exauces notre prière, envoie‑nous, Seigneur, et donne‑nous de montrer, en actions et en paroles, l'Evangile d'amour de ton Fils né pour la joie du monde et vivant auprès de toi aux siècles des siècles.

ou

Dieu a besoin de chacun d'entre nous pour faire connaître son salut. Prions, pour qu'à l'exemple de Jean‑Baptiste, nous osions proclamer l'avènement du Royaume.

Sur notre lieu de travail, auprès de nos voisins, dans notre vie de famille, pour ceux qui comptent sur nous... fais de nous les témoins de ton amour

Dans notre société, au coeur de nos engagements, dans nos rencontres de vacances, et à toute occasion... fais de nous les témoins de ton amour 

Face à la souffrance, devant les épreuves de la vie, auprès des malades, pour les isolés, les exclus... fais de nous les témoins de ton amour

En communauté, au coeur de notre quartier, de notre village,  avec tous les croyants, par l'intercession de Jean Baptiste... fais de nous les témoins de ton amour

Puisque tu comptes sur nous, ô Seigneur, pour faire connaître ton salut, affermis en nos coeurs la foi, l'espérance et l'amour, toi qui nous aimes depuis toujours et pour les siècles des siècles.

Ou

Zacharie était devenu muet. Il avait perdu sa voix à cause de son manque de confiance.

Ne restons pas sans voix pour exprimer à Dieu notre désir et notre volonté de participer à la libération de son peuple.
Le rêve tient une grande place dans nos vies.

Nous projetons un avenir meilleur

et nous rêvons avec nostalgie des temps anciens.

Pour que tu nous aides à vivre avec intensité notre vie présente.
Seigneur nous te prions.

Voici venu le temps des vacances.

tous n’ont pas la possibilité de partir en voyage

soit pour des raisons médicales ou financières.

Pour que chacun puisse cependant profiter de ce temps

pour se reposer, changer d’activité

et créer de nouvelles occasions de rencontre.
Seigneur nous te prions.

Aujourd’hui, tout autant que dans les siècles passés,

des multitudes de personnes sont écrasées,

exploitées par les puissants et les grands de ce monde.

Pour qu’ils aient l’audace de crier leur réprobation

et faire valoir leurs droits à la dignité et le respect de leur personne.

Seigneur nous te prions.

Entends, Seigneur, notre prière. N’y vois pas que des mots mais l’expression de notre volonté de créer avec toi un monde nouveau pour les siècles des siècles. Amen.  
Ou
Depuis notre baptême, nous sommes appelés à participer à la mission prophétique du Christ. A la suite de Jean Baptiste, et avec la même conviction, prions pour tous les hommes à qui l’Evangile est destiné.

· Pour les prophètes d’aujourd’hui, pour les missionnaires et tous ceux qui donnent leur vie pour l’Evangile, Prions le Seigneur.

R/ Chaque jour, Seigneur, sois notre force !

· Pour ceux que de faux prophètes ont abusés, pour ceux qui doutent de l’Eglise, pour ceux qui cherchent une voix qui les rassure, Prions le Seigneur.

R/ Chaque jour, Seigneur, sois notre force !

· Pour les parents qui attendent un enfant, et pour les enfants non désirés ; pour que la joie de la vie l’emporte, Prions le Seigneur.

R/ Chaque jour, Seigneur, sois notre force !

· Pour que tous les baptisés vivent en enfants de lumière et apportent autour d’eux réconfort et joie, Prions le Seigneur.

R/ Chaque jour, Seigneur, sois notre force !

Par l’intercession de saint Jean Baptiste, Seigneur, nous te prions encore : fais que ton salut soit annoncé à tous nos frères, toi le Messie qui vit et règne maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.
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PRIÈRE SUR LES OFFRANDES

Dieu notre Pire, voici le pain, voici le vin déposés sur ton autel comme un signe de fête. Nous rappelons la nativité de saint Jean. Donne‑nous d'être attentifs au message de toute sa vie: il prophétisa que le Sauveur du monde viendrait, et montra qu'il était déjà parmi nous, en désignant à ses disciples Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.

ou

Notre Dieu Seigneur, voici le pain et voici le vin. Par ton Esprit Saint, qu'ils deviennent pour nous le Corps et le Sang du Christ. Et quand nous les recevrons en nourriture, qu'ils épanouissent en nous la vie de ton Fils et nous transforment à son image maintenant et chaque jour.

Prière eucharistique

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout‑puissant.

Nous chantons les merveilles que tu as accomplies pour le plus grand des enfants des hommes, Jean Baptiste, le Précurseur: Avant même de naître, il tressaillit d'allégresse à l'approche du Sauveur; en venant au monde il apportait une grande joie; et c'est lui le prophète qui désigna le Messie, l'Agneau de Dieu, et baptisa l'auteur du baptême. Sa mort rendit témoignage à la vérité et devança celle du Christ.

C'est pourquoi, avec tous les saints de la première alliance, avec Élisabeth et Zacharie, ses parents, la Vierge Marie et tous ceux qui ont suivi le Christ, nous voulons te bénir sur la terre et t'adorer en chantant (disant): Saint!...

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. Nous chantons les merveilles que tu as accomplies en Jean-Baptiste. Il est né pour témoigner du Christ et lui ouvrir un chemin, et Jésus a rendu témoignage à son témoin.

C’est pourquoi, avec les saints de la première alliance, avec Elisabeth, Zacharie, Jean, avec la Vierge Marie et les croyants de toutes les Eglises, nous voulons aujourd’hui bénir ton nom en chantant : Saint !...

Dieu notre Père, nous te remercions  pour Jean‑Baptiste, enfant des hommes! Il a marché en avant, il a ouvert le chemin, il a préparé les coeurs, il s'est tenu dans l'obscurité pour qu'apparaisse la lumière des nations. Il est resté petit pour que grandisse Celui que les hommes espéraient depuis si longtemps. Il s'est fait serviteur pour que résonne sur la terre humaine la Parole descendue du ciel.

Et maintenant, Père tout-puissant, nous te prions: envoie ton Esprit sur ce pain et ce vin, afin que le Christ Jésus réalise au milieu de nous la présence de son corps et de son sang.

La veille de sa passion, pendant le repas, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, il prit la coupe remplie de vin, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te remercions pour Jésus‑Christ, enfant de Dieu et enfant des hommes ! Il a donné sa vie, il a offert sa mort, il a changé les coeurs. Il s'est fait petit pour que les habitants de la terre s'émerveillent devant la grande tendresse du Père qui est aux cieux. Il s'est fait serviteur pour que la terre humaine s'étonne devant Dieu qui ouvre les bras à tous, aux bons et aux méchants, aux fidèles et aux égarés.

Père, nous te rendons grâce de toujours prendre soin des enfants de la terre et de leur manifester au long du temps, sans jamais les abandonner, la présence de ton amour fidèle. Comble-nous des richesses de ton Esprit : qu’il fasse naître en nous le courage des prophètes ; qu’il nous entraîne à l'humilité des gestes, à la solidarité des actes et à la miséricorde du regard. Qu’il nous garde fidèles à notre vocation puisque nous sommes nés pour servir.

Père, comble de tes grâces ton Eglise répandue à travers le monde entier ; veille sur ton serviteur le pape Jean-Paul, notre évêque André-Mutien, l’ensemble des évêques, les prêtres, les diacres : fidèles à leur vocation sacerdotale, qu’ils soient, à la suite du Christ,  les prophètes dont le monde a tant besoin et les témoins persévérants de l’Evangile, lumière des nations jusqu’aux extrémités de la terre.

Souviens-toi, enfin, Père, de nos frères et sœurs défunts (et en particulier…) : reçois-les à la table du Royaume et comble-les du bonheur éternel en ta présence auprès de Marie, notre Mère, des apôtres, de Saint Jean-Baptiste et tous les saints, par Jésus, ton Fils bien-aimé et notre frère.

Par Lui, avec Lui et en lui…

Prière eucharistique  Nativité de St. Jean-Baptiste
Cél : 
Seigneur, malgré que nos vies soient souvent empêtrées dans les difficultés, la 
maladie et les souffrances les plus diverses, nous continuons à croire que tu es un 
Dieu d’amour.

Ts.
Malgré nos échecs, nos désillusions et nos morts, nous persistons à croire que tu 
veux le bonheur de chacun. 

Cél.
Nous ne pouvons ici que te remercier et te rendre grâce pour la vie que tu nous 
offres de partager avec toi. 

Ts.
Nous te louons et te bénissons pour ces innombrables prophètes qui, comme Jean-
Baptiste, nous poussent au changement et à la nouveauté pour atteindre ton entière 
liberté.

Cél.
Unis à toutes celles et ceux qui souhaitent vivre dans la vérité de ton Esprit nous 
aimons joindre nos voix pour chanter et proclamer :

 Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l’univers…

Cél.
Oui, Seigneur, tu es Saint et nous invites à dépasser nos erreurs et sortir de ces 

chemins qui aboutissent dans des impasses, pour rejoindre les bons sentiers qui nous 
conduisent à l’épanouissement de nos vies. 

Ts.
Trop facilement, Seigneur, nous nous laissons embobiner par de beaux parleurs qui nous font miroiter des bonheurs factices et illusoires.

Cél.
Précédé par Jean-Baptiste, Jésus, nous a transmis ton message et fait comprendre 
que la vie n’a de sens que tournée vers les autres en commençant par les plus 
vulnérables.
 Il nous en a laissé le signe, par le pain et le vin partagés à la même table.

Que ton Esprit vienne donc sur notre assemblée comme sur ce pain et ce vin pour 
que nous devenions aussi signes de ta présence tels ce pain et ce vin partagés, signes de ton amour donné.

La veille de son dernier repas, Jésus ayant rassemblé ses amis autour de la table prit le pain, le rompit et le partagea en disant : « Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps ».

De même à la fin du repas il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Viens Esprit du Père insuffler en nous un vent de nouveauté.

Ts.
Par Jésus tu as voulu nous sortir des traditions sclérosées qui nous font, 


sans réfléchir, répéter ce qu’on a toujours fait 


car tu es un Esprit de changement et de renouveau.

Cél.
Par Jésus, tu as voulu libérer ta Parole confisquée par ceux qui détiennent le pouvoir, pour la rendre aux plus petits de la terre et à toutes celles et ceux qui n’ont pas été favorisés par la vie.

Ts.
Merci, Seigneur, pour cette espérance qui nous permet de tenir debout 


et de 
poursuivre notre marche au-delà des soucis et des épreuves.


Merci d’être là aussi lorsque tout va bien et que nous sommes dans la joie.


Oui, Seigneur, donne à ce monde qui nous est cher un visage nouveau.


Donne-nous la force et l’audace de construire la Paix sans laquelle l’amour est 
condamné.

Cél.
Nous te prions, Seigneur, pour toutes celles et ceux qui nous ont précédés et avec qui dans la foi nous pouvons toujours vivre en communion.


C’est d’ailleurs avec eux que nous voulons joindre nos voix pour chanter et 
proclamer :

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 


Avant le « Notre Père »

Un jour, ses apôtres demandèrent à Jésus : « Apprends-nous à prier comme Jean l’a appris à ses disciples ». Et Jésus leur enseigna cette prière que nous aimons redire avec lui : NOTRE PERE…

Action de grâce

· Dieu d’amour, tu es fidèle à ta promesse !  Vers Jésus marchaient les croyants de la première alliance.

          Devant Jésus marchera celui qui le désigne au peuple d’Israël.

          R/Tu es grand, Seigneur, éternellement !

· Dieu d’amour, tu fais éclore ta promesse !  Béni sois-tu car chaque enfant annonce au monde l’espérance, chaque enfant reçoit de toi son nom de grâce.

          R/Tu es grand, Seigneur, éternellement !

· Dieu d’amour, tu vas au-delà des promesses ! Béni sois-tu pour la présence de Marie à la naissance de Jean-Baptiste, pour sa présence à l’Eglise naissante et à chacun de nos vies.

     R/Tu es grand, Seigneur, éternellement !

· Dieu d’amour, tu nous confies tes promesses ! Béni sois-tu pour la prière qui hâte l’heure de ton Règne et nous accorde à ta volonté : Notre-Père

Prière pour la paix

Délivre-nous, Seigneur de cette envie d’être grand pour dominer les autres.

Délivre-nous aussi de tout immobilisme qui met un frein et empêche l’évolution du monde.

Aide-nous à faire couler un sang nouveau dans ton Eglise si souvent prisonnière de ses rêves de grandeur. Puisse-t-elle devenir un ferment d’amour et de paix dans le monde.

Avant la Communion

Heureux sommes‑nous de recevoir Celui que les prophètes ont annoncé, celui dont Jean‑Baptiste a préparé 1e chemin! Voici Celui qui nous donne la Vie, voici l'Agneau de Dieu...

PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION 

Au terme de cette eucharistie que notre prière monte encore vers notre Dieu. (Silence)

Gloire à toi, Père très bon, tu as refait nos forces à la table où l'Agneau se donne en nourriture. Nous avons communié à sa vie! Nous te prions pour ton Église: elle célèbre dans la joie la naissance de Jean Baptiste; qu'elle sache reconnaître en Jésus l'auteur de sa propre naissance, lui qui nous appelle à la vie maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou
Seigneur, nous te rendons grâce et nous te bénissons pour la vie de Saint Jean Baptiste. Comme lui, donne-nous de savoir rendre témoignage à ta lumière, et de faire de toute notre vie un chemin qui prépare ta venue en Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Dieu notre Père, tu as refais nos forces à la table où l’Agneau se donne en nourriture.

Tu as toujours été sensible à nos rencontres fraternelles et de partage. Nous avons célébré aujourd’hui la naissance de Jean-Baptiste. C’est en diminuant lui-même qu’il a permis à Jésus de grandir. 

De même Jésus s’est fait petit et serviteur de tous pour que l’homme devienne grand.

Puissions-nous suivre leur exemple et ainsi te rejoindre dans le don réciproque par le Christ Notre Seigneur Amen. 

PRIÈRE

Nous te rendons grâces, Jésus, Christ, Fils du Très Haut ! 

Nous aussi, comme Elisabeth qui, devant Marie, sentit tressaillir en elle son fils Jean, 

nous pouvons dire «D'où nous vient cette faveur que le Fils du Très‑Haut soit venu jusqu'à nous ?»

Quelle grâce incroyable ! Le Verbe, La Parole du Dieu de l'univers nous est donné comme nourriture ! Nous est‑il possible de réaliser la chance qui est nôtre ?

Lorsque Marie comprit qu'elle était habitée par le Fils Unique, elle tressaillit de joie, en chantant «Mon âme exalte le Seigneur.» 

Fils du Très‑Haut, Jésus, Envoyé du Père, que ta présence soit en nous une fête, la fête des merveilles que fait en nous le Seigneur.

Il n'était qu'une voix

qui invitait à écouter la Parole de l’Autre.

II n'était qu'un doigt

qui désignait un Autre.

II n'était que l'ami

qui se réjouissait de la joie de l'Époux.

Je voudrais être cette voix,

je voudrais être ce doigt,

je voudrais être l'ami qui montre le chemin

et qui s'efface alors

pour te laisser toute la place.

Méditation :   L’exemple de Jean

Quand arriva le moment où Elisabeth devait enfanter.

Elle mit au monde un fils.

Ses voisins et sa famille apprirent

Que le Seigneur lui avait prodigué sa miséricorde

Et ils se réjouissent avec elles…

Quand  arriva le moment…

La traduction atténue le sens du texte grec original.

Le verbe utilisé est celui de l’accomplissement du projet de Dieu :

pour Elisabeth s’accomplit le temps où elle devait enfanter.

Souvent ce mot « accomplir » revient dans les Evangiles.

Dieu est sans cesse à l’œuvre pour réaliser son projet d’amour,

pour réaliser les promesses faites à Abraham

en faveur de l’humanité tout entière.

Tu entres pleinement dans ce projet du Père, Jésus

Je ne suis pas venu abolir la Loi, mais l’accomplir (Mt. 5,17)

Tu l’accompliras jusqu’au bout.

A ta mort tu pourras dire : tout est achevé.

Apprends-nous à voir à ta manière

Le temps que tu nous donnes.

Donne-nous d’employer ce temps pour la mission

Que tu nous confies,

à l’exemple de Jean Baptiste,

sans le gaspiller à des futilités….

La main du Seigneur était avec lui.

Quel beau portrait de ton précurseur, Seigneur,

En ces simples mots !

N’est-ce pas là ton désir pour chacun de nous ?

C’est moi le Seigneur ton Dieu :

Je t’ai pris par la main et je te dis :

Ne crains pas, je suis ton secours… (Is. 41,13)

Je t’ai pris par la main et je t’ai façonné… (Is. 42,6)

Donne-moi, Seigneur,

De me laisser « façonner » par ta main.

Donne-moi de rester dans ta main,

Comme un instrument docile,

Pour faire ce que tu voudras,

Et non ce que je voudrais !

Jean alla vivre au désert…

Le désert est el lieu de la rencontre avec Dieu ?

Dans la solitude et la prière,

Jean se prépare à sa mission,

Se laissant « façonner »  par la main divine ?

Que nous sachions l’imiter, Seigneur,

Et nous remettre en tes mains !

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous vous montrez que vous êtes un citoyen aimant vivre parmi et avec les autres

Y a-t-il plusieurs façons d’être citoyen ?
Prenons le cas de Pierre, Jean et Jacques, trois amis qui se retrouvent volontiers le soir à l’occasion d’une partie de cartes et aiment discuter des problèmes de leur village.

Jean, c’est un brave type mais plutôt râleur. Puisqu’il paie ses impôts, il pense volontiers que tout lui est dû, une bonne école pour ses enfants, des soins de qualité et bien remboursé, une poste qui fonctionne à toute heure.

Pierre, lui, se montre un peu plus ouvert. Certes attentif au respect de ses droits, il reconnaît cependant que sa commune doit aider les nécessiteux, quitte à ce qu’on lui augmente un peu ses impôts locaux. Mais il en reste là.

Quand à Jacques, il est conseiller municipal et secrétaire d’une association sportive. Bien sûr, il connaît ses droits mais il veille au respect de ceux des autres. Et puis les grands problèmes l’intéressent aussi. Il sait s’informer et si possible à plusieurs sources. IL garde toujours un esprit critique et attentif. Toujours disposé à prêter main forte en cas de problème. Il aime son village.

Nous connaissons tous des Jean et des Pierres. Mais sans les Jacques, une communauté vit moins bien. Chacun se replie chez soi. A la limite, une démocratie sans civisme court à sa destruction : le manque d’esprit critique et le désintérêt pour la chose publique pourraient conduire, s’ils se généralisent, à l’effritement de la nation et, au pire à la dictature.

Pour la semaine qui vient…  « Que sera cet enfant »
L’Evangile est d’une extraordinaire densité humaine. Ainsi, ce qui se vit aujourd’hui autour de la naissance du petit Jean, fils d’Elisabeth et Zacharie.

Etonnement, émerveillement, comme devant chaque nouvelle vie. Et puis, bien vite, des questions… « Que sera donc cet enfant ? »  Ce que Saint Luc précise des débuts de Jean Baptiste aide bien sûr à comprendre pourquoi l’entourage ressentait cet étonnement et pouvait se poser des questions. Mais on aimerait que chaque nouveau-né sur la terre, suscite le même émerveillement, la même action de grâce, et la même interrogation à la fois pleine d’impatience et d’espérance…

Chacun n’est-il pas unique ? Chaque nouveau-né n’est-il pas une créature nouvelle, neuve et inédite, de Dieu ? Y pensons-nous au moment d’une naissance ?

Cela devrait beaucoup compter dans notre respect de la vie et notre désir de donner à tout enfant, de tous pays, les conditions les meilleures pour grandir et s’épanouir dans la sécurité et la dignité… Que sera cet enfant ?  Que pourra-t-il devenir ? Sera-t-il aimé, entouré de sa famille, bien nourri et logé, puis scolarisé… Cette naissance de Jean Baptiste nous invite à nous soucier de tous les enfants, et, en particulier, de ceux qui vivent peut-être proches de nous dans des conditions difficiles.

Chacun est choisi
La liturgie de ce jour nous rappelle aussi que chacun est choisi par Dieu pour la mission qui lui est confiée. Redisons-nous quelle est la nôtre, et essayons de faire le point, au plan spirituel, pour un nouveau départ.

La longue miséricorde de Dieu
QUE SERA DONC cet enfant? » se demandaient les voisins de Zacharie et Elisabeth, deux vieillards penchés sur leur nouveau‑né. Et on félicitait la jeune (vieille) maman: « Oui, le Seigneur t'a prodigué sa miséricorde », oubliant peut‑être qu'il n'y a rien là de révolutionnaire! Que fait‑il d'autre, le Seigneur, depuis le début de l'histoire humaine, que de prodiguer sa miséricorde ?

Car c'est l'honneur et la joie du peuple d'Israël de savoir que « le Seigneur est tendresse et pitié », comme il l'a révélé lui‑même à Moïse (Ex 34, 6). La naissance de Jean, surnommé plus tard le Baptiseur, s'inscrit précisément dans cette longue miséricorde de Dieu pour l'humanité sans cesse égarée sur de fausses pistes. Zacharie l'a bien compris qui s'est mis à chanter : « Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, qui visite et rachète son peuple... Et toi, petit enfant, tu seras appelé prophète du Très‑Haut, tu marcheras devant, à la face du Seigneur, et tu prépareras ses chemins. » Ce fut bien le rôle du Baptiste, précurseur du Christ et chercheur de Dieu tout au long de son existence.

Toute naissance, à y bien réfléchir, s'inscrit dans la longue miséricorde de Dieu: devant tout nouveau‑né, nous nous prenons à rêver: « Que sera donc cet enfant? » N'oublions pas que, depuis la Pentecôte, L'Esprit a bien été répandu sur toute chair, comme l'avait promis le prophète Joël : par lui, tout être est rendu capable d'être précurseur, du Christ et chercheur de Dieu.

Marie‑Noëlle Thabut, bibliste

Prophète du Très-Haut 

En Jean, toute l’attente du peuple relatée dans l’Ancien Testament trouve enfin un visage : le Christ.

ALORS QUE CE WEEK-END, dans bon nombre de diocèses de notre pays des hommes seront ordonnés prêtres, la liturgie nous offre de célébrer, six mois avant la fête de Noël, la nativité de saint Jean Baptiste. Quand cette fête tombe un dimanche, elle a la préséance sur le jour du Seigneur. Une manière originale pour la liturgie de nous en montrer l’importance et surtout de nous indiquer combien dans l’accueil et l’écoute du Baptiste c’est dans le mystère même du Christ que nous entrons déjà. Fils d’Élisabeth et de Zacharie, Jean Baptiste est un héritier de la première Alliance, charnière entre les deux testaments.Prophète parmi les prophètes, Jean Baptiste ne cesse d’appeler à la conversion. Le précurseur invite à préparer les chemins à celui qui vient. Prophète du Très-Haut, Jean marche devant le Seigneur pour lui préparer les chemins. 

En Jean, toute l’attente du peuple relatée dans l’Ancien Testament trouve enfin un visage : le Christ. Ce visage, Élisabeth le reconnaît lorsque Marie la visite et que Jean dans son sein tressaille d’allégresse. Ce visage, Élisabeth, en accueillant sa cousine, la mère de son sauveur lui donne un nom : celui qui vient est le Sauveur. Celui qui vient va libérer son peuple comme il va libérer Zacharie de son silence. En Zacharie qui retrouve la parole, c’est toute l’humanité qui rend grâce. Aujourd’hui encore, chaque matin, quand se lève le jour, la prière de Zacharie est reprise au coeur de la liturgie des Laudes. Aujourd’hui, la prière de Zacharie devient notre prière. «Béni sois le Seigneur qui visite et rachète son peuple !»
En ce dimanche nous célébrons la naissance de Jean-Baptiste.

Toute naissance est un miracle. L’amour, cette étincelle qui jaillit entre deux êtres, qui les poussent à brûler l’un pour l’autre, va permettre à la vie de jaillir dans notre monde. Chaque enfant est un miracle pour ses parents. Mais les événements qui précédèrent et suivirent la naissance de Jean firent naître le sentiment qu’il s’agissait là d’un enfant bien particulier. Alors que les parents et toute la famille réunie autour du berceau rêve déjà à la destinée de l’enfant en lui choisissant un prénom, ce moment devient l’occasion de marquer l’avenir exceptionnel de Jean-Baptiste. Le don d’un prénom au moment de la circoncision ou du baptême pour nous chrétiens rend possible notre entrée parmi les chrétiens.

Désormais, nous ne sommes plus un enfant anonyme. Nous sommes désormais Jean, Matthieu, Pierre, Paul ou Jacques… fils de Dieu ! Nous aussi nous pouvons désormais préparer la route au Seigneur, rendre droits les sentiers et combler les ravins. Nous aussi nous avons à prêcher la conversion, après nous être convertis nous-mêmes. Nous aussi sommes appelés à baptiser au nom du Père, du Fils et de l’Esprit.

Bon dimanche et n’oublions pas que Dieu a de grands projets pour nous. Il nous appelle par notre prénom, soyons prêts à répondre, fortifions notre esprit.

“Parmi les enfants des hommes, il n’en a pas surgi de plus grand que Jean le Baptiste”. C’est dire toute son importance et le rôle qu’il a joué comme prophète et précurseur de Jésus.

Jean eut deux fonctions primordiales dans l’histoire du salut :

- celle de préparer le chemin à Jésus et

- celle de le désigner comme étant : le Messie.

Jean est donc de la lignée des prophètes. (Rappelons-nous que par le baptême nous le sommes aussi) Le prophète ne se donne pas cette mission. Il est choisi pour cela et investi par l’Esprit Saint. Pour d’autres prophètes déjà on avait souligné que dès le sein de leur mère Dieu les avait choisis ; appelés par leur nom. Les prophètes portent donc leur nom, ils sont uniques. Chacun sera prophète selon son caractère propre, avec ses qualités et ses défauts. Dans l’appel de Jean, la foi de sa mère sera plus grande que celle de son père, Zacharie, un prêtre pourtant. Comme pour Jésus, la femme – dont en général on minimisait le rôle – est à l’honneur… Marie pouvait chanter : “Il élève les humbles…” Très tôt, semble-t-il, Jean s’établit dans le désert. Il y mène une vie rude, austère, trouvant dans la pauvreté du désert de quoi se vêtir et se nourrir. Comme son existence, son message est rude. Il prend le contre-pied des idées reçues. Il baptise dans le Jourdain, d’un baptême unique. Il ose dire la vérité aux puissants, ce qui causera sa mort. Il appelle les foules au désert et beaucoup d’hommes viennent vers lui. Ils viennent de toutes les classes sociales, de toutes les professions. Ils ne sont pas bien dans leur peau, pas bien dans leur foi. Ils cherchent un sens à leur vie… Jean les entend, il personnalise son message, indique ce qu’ils doivent changer pour se préparer à la venue du Messie.

Il va le désigner en la personne de Jésus de Nazareth. Jean est en quelque sorte le doigt pointé vers le Messie : “Voici l’agneau de Dieu, celui qui enlève le péché du monde”. Jean montre Jésus. Il invite à reconnaître ce messie insolite qui vient par le chemin des hommes, au milieu des pécheurs. Quand il l’a désigné, il sait que lui peut s’effacer afin que Jésus grandisse, que son règne vienne. Comme tant de prophètes, Jean va mourir de mort violente. Vingt siècles plus tard, nous croyons qu’il est entré dans la joie de son maître et nous le fêtons.

Quelle leçon pouvons-nous tirer de cette évocation de Jean-Baptiste ? Nous pouvons, devons, nous aussi, préparer le chemin par où le Seigneur librement rencontrera des hommes libres, aujourd’hui. Pour cela, il nous faut aller au désert. C’est-à-dire prendre de la distance par rapport à tous les bruits et sollicitations mondaines. Écouter, longuement, pour l’entendre, la comprendre, la parole que le Seigneur nous confie. Avant de parler de lui, il nous aura fallu lui parler.

À nous de mettre en œuvre toutes nos capacités humaines : richesses et faiblesses qui nous sont propres. St Paul parle de “besogner” pour l’évangile. À nous de reconnaître aussi nos faiblesses, notre dureté de cœur et demander pardon. À nous surtout de demander et redemander sans cesse l’Esprit Saint et… lui être dociles.

Connaissez-vous ce proverbe : “quand le sage montre du doigt la lune, le sot regarde… le doigt” ? Que nous soyons le doigt qui désigne Jésus à tous ceux qui doutent, à tous ceux qui cherchent. Mais que le doigt ne se prenne pas pour celui qu’il désigne. Comme de bons parents, comme de bons éducateurs, il s’agit d’être au service de ceux à qui le Seigneur veut se faire connaître, afin qu’eux aussi soient sauvés.

Cependant, nous ne sommes pas disciples de Jean le Baptiste, mais de Jésus. Notre “lieu” n’est ni le jeûne, ni le désert, mais la vie au milieu des hommes. Le Christ que nous montrons est celui qui déjà nous fait vivre. L’avoir rencontré nous met le cœur en joie comme un bon festin, comme un bon vin. Chaque dimanche il nous invite à sa table : nous buvons ses paroles et sa vie. Le message qu’il nous confie n’est pas malédiction ou d’exclusion mais “bonne nouvelle”. C’est l’amour de Dieu qui nous fait parler. C’est à la vie que nous appelons nos frères.

Le Messie que nous annonçons n’est pas celui du jugement, mais celui qui sauve et notre temps est celui de la grâce. Mais ceux qui refusent le message de Jean Baptiste écouteront-ils celui de Jésus ?
POUR UNE HOMÉLIE

Les feux joyeux de la Saint‑Jean n'annoncent pas seulement le solstice d'été, mais aussi la naissance de celui qui n'a jamais prétendu être lumière, mais « humble impresario » de la vraie Lumière venue en ce monde, son cousin Jésus Christ. Naissance exceptionnelle, puisqu'il s'agit de la naissance miraculeuse d'un enfant destiné à une vocation peu commune. Mais tout enfant qui vient au monde n'est‑il pas comme le Baptiste l'enfant du miracle, l'enfant prédestiné?

L'enfant du miracle

On devine le défilé des voisins devant le berceau de Jean Baptiste, l'enfant-surprise, cadeau du ciel pour un couple stérile et âgé. Il est l'enfant du miracle, comme Samuel, et Jésus.

Pourquoi n'avons‑nous pas toujours le 
même émerveillement en face de tout enfant qui vient au monde? C'est tellement étonnant, une vie nouvelle qui vagit dans un landau! A la conception d’un enfant, il y a une chance sur 500 millions, dans la loterie (?) des gamètes, pour que ce soit lui et non pas un autre qui soit appelé à la vie? Pourquoi celui‑là? A la conception, une petite cellule, grosse comme une tête d'épingle, sait parfaitement comment faire un bébé: une bibliothèque de 20000 livres ne suffirait pas à contenir toutes les informations que cette cellule possède pour construire le petit coeur, les poumons, le cerveau, la petite fri​mousse de l'enfant. C'est le miracle de la vie! Comment douter de l'existence de l'Ingénieur qui a pensé ce formi​dable développement de l'enfant com​me le fruit le plus merveilleux de

l'amour de deux êtres?

L'enfant prédestiné

La famille croyait faire plaisir au père en lui donnant son nom. Mais les deux parents, sans s'être concertés, lui donnèrent, sous l'impulsion de l'Esprit, le nom de Jean. Nom qui signifie en hébreu: "Dieu a pitié, Dieu fait grâce". Nom révélateur de la vocation de Jean : Dieu avait pitié de son peuple, Jean inaugurait le début de la grande histoire du salut. Le Messie allait venir.

Tout enfant, lui aussi, est voulu par Dieu de toute éternité. Et Dieu a un rêve pour chacun. II lui donne des dons, des qualités, en fonction de ce rêve. On pourrait dire qu'à côté du nom choisi par ses parents, Dieu, lui aussi, lui donne un nom‑projet qui répond à sa vocation. Tu t'appelleras "Tendresse"... tu t'appelleras "Service"... "Balladin de la joie"... "Courage"... "Fragilité suscitant 'amour", etc.

Les jours vont diminuer (comme plus tard le rôle du Baptiste), en attente du solstice d'hiver, qui marquera, avec la naissance de Jésus, le retour de la Lumière.
En ce jour où nous fêtons saint Jean Baptiste, nous sommes renvoyés à la case départ : Tout recommence. Nous nous retrouvons dans le temps de l'attente et des préparations. C'est un peu comme si le Christ n'était pas encore venu. C'est vrai que, d'une certaine façon, nous en sommes tous un peu là. Qui peut dire que le Christ est vraiment entré dans sa vie ? En tout homme il y a une part de péché qui le ferme à Dieu et aux autres. Pour nous comme pour l'Eglise et pour notre humanité, le Christ est toujours à venir. Il ne demande qu'à entrer de plus en plus dans nos vies personnelles. Il voudrait tellement que notre monde soit imprégné de cet amour qui est en lui. 

La mission de Jean Baptiste sera précisément d'annoncer "celui qui doit venir". Et si l'Eglise nous invite à célébrer sa naissance au même titre et au même rang que celle de Jésus, c'est que nous en sommes encore à l'heure où le Salut de Dieu surgit. C'est comme un germe fragile, presque imperceptible. Nous sommes dans le temps de l'Eglise. Toute cette période, que nous appelons "temps ordinaire" nous invite à cheminer dans l'attente et la préparation de la venue du Seigneur. Toute notre vie actuelle nous prépare à cette rencontre définitive avec Lui. 

Dans les Evangiles, nous trouvons de nombreux passages qui nous présentent Jean Baptiste comme le "nouvel Elie", le prophète type. Jean Baptiste va récapituler en lui tous ceux qui, tout au long des siècles, ont annoncé la venue du Messie. Toutes les annonces des prophètes de l'Ancien Testament aboutissent à Jean Baptiste. Il a été celui qui a fait le lien entre la préparation et l'accomplissement de la nouvelle alliance. Il donne "un baptême de pénitence pour la conversion des péchés" car il est important de bien se disposer à accueillir celui qui vient sauver le monde. 

Sa mission est de préparer la venue du Sauveur du monde. A ce sujet il y a une chose qu'il faut savoir : le nom de Jean vient de deux mots hébreux qui signifient "Dieu fait grâce." Dans l'Evangile, c'est comme une sorte de définition du programme et du contrat qu'il doit remplir. Le nom de Jean annonce que les temps nouveaux sont inaugurés où Dieu fait grâce à notre terre. Il a fait grâce à Zacharie et Elisabeth. Il fait grâce à notre monde et à chacun de nous. Voilà un message d'espérance qui nous remplit de joie. 

Nous sommes tous envoyés pour annoncer cette bonne nouvelle et en être les témoins. Bien sûr cela ne sera possible que si nous acceptons de mettre toute notre vie en accord avec le message de l'Evangile. Si Dieu fait grâce, qui sommes-nous pour critiquer et condamner ? Il y a des paroles et des écrits qui peuvent faire mal et qui sont des contre témoignages pour ceux qui se disent disciples du Christ. N'oublions pas que la mesure que nous utilisons pour les autres servira aussi pour nous. Si nous voulons que Dieu nous fasse grâce, il nous faut entrer dans la logique de son amour. 

A la suite de Jean Baptiste, nous sommes tous appelés à préparer le chemin du Seigneur dans nos vies, nos familles, nos associations et nos divers lieux de vie, de travail et de loisirs. Préparer le chemin du Seigneur, c'est enlever toutes les pierres qui font mal, aplanir les montagnes d'égoïsme, combler les fossés qui sont creusés par notre indifférence. Rappelons-nous la prédication de Jean Baptiste : Il invitait au partage, à la justice, au respect de l'autre. C'était une première étape car il fallait faire une place nette à Celui qui vient. 

Le même appel vaut pour nous : Il ne s'agit pas d'accomplir des performances ni de faire des efforts épuisants. Ce qui nous est proposé c'est de dégager le terrain de nos soucis, de nos préoccupations, de nos indifférences et de nos égoïsmes pour accueillir le don gratuit de Dieu. Préparer le chemin du Seigneur c'est surtout adhérer au Christ et à son Evangile. Dans un monde où les ténèbres sont épaisses, il apporte la Lumière. Là où il y a de la haine et de l'injustice, il fait voir la croissance de l'amour. 

Jean Baptiste invitait à la conversion. Son appel a dérangé beaucoup de gens. Aujourd'hui encore, beaucoup voudraient être du Christ sans être bousculés, sans rien changer dans leur vie. Une foi en Jésus qui ne dérange pas est une foi morte. Une religion qui n'interpelle pas est une religion décadente. Alors oui, soyons des signes de la présence de Jésus qui vient témoigner de l'Amour du Père. Soyons lumières pour aider les hommes de notre génération à discerner ce qui peut les aider dans leur marche vers le Christ. Nous sommes tous des pécheurs appelés à nous convertir. Notre mission à tous c'est de travailler chaque jour à la réussite du projet de Dieu qui veut le salut de tous les hommes.

Jean-Baptiste que nous fêtons aujourd'hui occupe une place spé​cifique dans l'histoire du salut. Il avait reçu de Dieu la mission exceptionnelle de reconnaître, d'accueillir et de proclamer la venue du Christ, Messie et Fils bien-aimé du Père. Chaque mission reçue et ac​complie fait avancer les projets de Dieu.
recevoir une mission
Dieu choisit qui il veut, et souvent de la manière la plus inattendue. À lui l'initia​tive. Jérémie nous le rappelle : « Le Sei​gneur me dit : Avant même de te former dans le sein de ta mère, je te connaissais; avant que tu ne viennes au jour, je t'ai con​sacré prophète pour tous les peuples » (Jr 1,4).
Au moment voulu, l'appel retentit au cœur de l'homme. Amos était en plein labour ; David, le pâtre roux, gardait son troupeau ; Pierre tirait ses filets... De même, au moment le plus décisif de l'histoire du peuple choisi, Jean-Baptiste fut, au dire de Jésus, « une lampe ardente et lumineuse ». Par sa prédication, il éclaira la route vers l'alliance nouvelle et éternelle en Jésus-Christ.
La mission de Jean fut annoncée à son père, alors de service dans le Temple. Du message de l'Ange, retenons cette phrase prophétique : « // sera rempli de l'Esprit Saint dès le sein de sa mère ». Seul l'Esprit Saint peut donner assez de lumière intérieure pour entendre et reconnaître la voix du Seigneur. Seul l'Esprit peut donner as​sez de force et d'amour pour surmonter les obstacles et permettre de remplir une mission aussi exceptionnelle que le fut celle de Jean.
TlENS TA LAMPE ALLUMÉE
Pour mieux se préparer à sa mission, Jean se retira au désert. Pour les Juifs, le désert était le lieu du dépouillement, du silence où Dieu parle à son peuple, le lieu de purification qui prépare à entrer dans la terre promise pour y accueillir le Messie ; c'est un lieu de simple passage du peuple en marche vers l'avenir de Dieu.
Lorsqu'il surgira du désert, il procla​mera tout cela, net et clair. « En ces jours-là, apparaît Jean le baptiseur, prêchant dans le désert : faites pénitence, car le règne de Dieu est proche. Je vous baptise dans l'eau pour la pénitence. Mais celui qui vient derrière moi est plus fort que moi. Il vous baptisera dans l'Esprit et le feu ».
Il ira jusqu'au bout de sa mission. Il fera signe à ses disciples de suivre Jésus. « Le lendemain, Jean se tenait encore là, ainsi que deux de ses disciples. Et, atta​chant son regard sur Jésus qui passait, il dit : 'Voici l'Agneau de Dieu'... Les deux disciples entendirent ce qu'il disait et suivirent Jésus ». Jean a présenté Jésus à tous les hommes pour une nouvelle alliance.
NOUS, LES BAPTISÉS
Le Christ n'aura jamais fini de se pré​senter à l'humanité, de génération en génération. Et nous, les baptisés dans l'Esprit Saint et le feu, nous sommes ap​pelés à témoigner par nos actes et nos pa​roles que le Christ est le Fils de Dieu sauveur.
Nous serons signe d'une présence, celle du Christ qui vient témoigner de l'amour du Père. Nous serons lumière pour aider les hommes de notre généra​tion à discerner ce qui peut les aider dans leur marche vers le Christ. Nous serons signes quoique pécheurs si, sans cesse, nous sommes en travail de conver​sion ; si nous voulons orienter nos efforts vers la réussite des projets de Dieu, vers la gloire de Dieu.
Nativité de Saint Jean Baptiste (piste pour homélie)

Lorsque Luc écrit cet Evangile, de nombreuses années ont passé depuis la mort de Jean Baptiste et de Jésus. S’il nous raconte cet épisode ce n’est certainement pas pour jouer à l’historien mais dans un but théologique, c’est-à-dire pour mieux nous faire comprendre le message de Jésus.   Autrement dit ce récit est essentiellement symbolique, nous devons le lire en essayant d’y trouver un message qui nous concerne aujourd’hui.

Ce message, l’Eglise l’a bien compris en situant la fête de Jean-Baptiste le 24 juin c’est-à-dire au solstice d’été, le jour le plus long de l’année. Désormais les jours vont diminuer jusqu’au 25 décembre jour le plus court à partir duquel ils vont commencer à grandir. Ce choix symbolique veut en quelque-sorte accréditer la Parole de Jean-Baptiste « Il faut qu’il grandisse et que je diminue ».

Mais revenons-en à l’Evangile. Nous savons que Jean-Baptiste est celui qui a préparé la venue du sauveur. Il va préparer la nouveauté, le bouleversement incroyable que Jésus va provoquer dans le monde religieux. Jean-Bapt prépare les foules à sortir des sentiers battus de la tradition et à s’engager dans le changement.

C’est le sens de cette histoire de changement de nom. Alors que la tradition veut que le fils porte le nom du père, dorénavant cela va changer, il ne s’appellera pas Zacharie comme son père, mais il s’appelle Jean.

St. Luc veut donc montrer qu’ici commence le temps de la nouveauté, fini de piétiner en répétant de génération en génération ce qu’on a toujours fait, l’Esprit de Dieu est un Esprit de changement et de nouveauté.

Autre petite anecdote : Zacharie était muet. En effet il avait perdu la voix à cause de son manque de confiance, le jour où ‘ange lui avait annoncé que sa femme déjà âgée et stérile lui donnerait un fils. Or voici que tout à coup il se remet à parler. Il sort en quelque sorte de son enfermement, de sa prison d’où il ne pouvait plus communiquer. Le voilà libéré et ses premières paroles s’adressent à Dieu dont il chante la louange.

Ceci signifie que le temps de la libération va commencer. Désormais les hommes ne seront plus enfermés dans leurs péchés, leurs erreurs, le Dieu que Jésus annonce est un Dieu de libération essentiellement des petits et des blessés de la vie, toutes celles et ceux que l’on enferme si volontiers dans leur passé et leurs fautes.

Cet Evangile qui ne nous donne aucune assurance historique nous transmet en résumé l’essence même du message et de la venue de Jésus.

-En effet a d’abord voulu apporter un sang nouveau à son peuple. Non pas qu’il veuille détruire toutes les traditions religieuses mais les faire évoluer afin qu’elles deviennent des traditions vivantes.

-Ensuite il a voulu rendre la parole à tous les plus petits de la terre, à toutes celles et ceux que l’on écrase parce que leur passé n’est pas glorieux.

Ce message que l’on trouve chez Jean-Baptiste dès les premières pages de l’Evangile, nous les rencontrerons à la fin, le jour de la Pentecôte lorsque les apôtres eux aussi retrouveront en quelques sorte la Parole. Puissent les chrétiens aujourd’hui continuer en ce sens, en travaillant à casser toutes les traditions  qui favorisent les puissants et les forts et écrasent l’humanité, et en rendant la parole et le droit d’exister à tous ceux et celles à qui la vie n’a pas souri. 
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